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de la tartiquie habituelle (lu tribun frit-
çals: Conduire tout sauts avoir lat respoit-
sauilité de rien. MI. Gambetta a touijouirs
refusé un portefecuille.

Il scrait dangereux de prdire les
ciangenients que cette crise pourra allie-
lier oul F rance. Cependant il est bien
diflicile q ue, sotts la direction touito-puis-
gante de l'orateur de Romns et de Gire-
ntoble, le goumvernement firançais lie se
porte pas à (les actes (lent les caitholiques
auront à gémir. D(s lettres privées de la
fin de décembre annonçýaiemit déjà qtu'il
cette époq tie ont faisait partout (les liriè-
re.3 pour le suîccès de la catisse conserva-
trice lors des élections béîuatoriales dul 5
janvier. Oit craignait dle voir le clergé
persécuté, les ordres religieux chassés,
Au M. Gambetta remportait ces élections.
Actuellemnîtt que la <lernière (ligue alt
îlot anti religietux est rompue et que le
maréchail est disp11aru, quelles lie doivent
pas être les angoisses <les cvtloliqucs ?

Dès l'ouverture (les chambres, le mi-
nistère flufaure promnettait le rappel <le
la loi sur l'c.ducatioi supérieure et les
Universités cathioliques, accompagné
d'unîe loi sur l'enseigneoment primaire
obligatoire. L'exclusion complète dles
congrégationîs religieuses eniseignaniites
suivra de près et ce sera peut-être là
le commencement de la fia.

Les radicaux auront tôt ou tard une
influence avec laquelle il faudra conmp-
ter. Dans le parti républicaîin français
c'est la queue qui le plus seuvenît a
mené la tête. Déjà MN. Louis Blanc à
la Chambre d'Assenmblée et AI. V. ln-
go au Sénat, ont demandé l'amnistie
ab8olue des communards exilés oti sous
le coup (le condamnations judiciaires.'
Trous ces buraves citoyens veut apparaître
de nouveau eu France et, suis à la pré-i
traille !

Les ambassadeurs français à Londres,
à St-PC.tersbourg et à Vienne auraient,
parait-il, envoyé leur résignation. Les
dernières dépêches annoncent également
q1ue M. Dufaure a résigné- son porte-
feuiile et quue !ýý Président a confié àAlM.
Waddington, qumi est protestant, la tâche
<le fermer un nouveau ministère.
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RELATION DU P. BOUVART.

DE LA CI]APELL1E DE NOrltE-DAME DiE
LOLîRTTE EN CANADA.

Etabhisseanent de la dévotion de Lurette.

(Suite.)
Il y a de ce même côté une rivière

asisez belle, où so jette uit ruisseau d'une
eau excellente après avoir fait unees-
ce de demi-lune autour du vlae

D'ailleurs, l'élévation et l'égalité du

terraitn, la pureté do l'air, lit commnodité
des fonîtainîes et des atresî ruihuteaux qui
gnnt pr.nehîeii, cil rendent le s§èjutir un
des lus1, agréables4 de tout ce pals.

1 tv lieu 'hni'ci, ont dreqsa îrsuasi
lÏt li- plan c.l vilngc, et dés le miie été,
ont lit qt'onlqtieq eabate il la hâ'te, oit1 les

S'auvars vnret se loger l'hiver suiv~ant.
Mlais lé.4 cabantes se trouvant trop pro.
chuesi le.Istes des; auteso jugea a pro.
pos do les éloigner davantage. C'est
pourquoi sut, lt fiti dit mois d'avri l,on
tira do nouveau les alligieeits du
but 1- do ]Lero-tte, cil mettant lat eliapolle
aiti ttilicti du.4 titatre f'acesý ouii lat cuill )0-
t4enf ; ont donnu 20 pieds do' largo ài cita
etine de4 %ix eabanes qui uott un incu

ligne eu 1 incline do ses qutatre faices.
On t.,.i--,a 20) autres pieds d'espaice enître
elinquo cablane, et ait milieu do Chaque
rangée oi marqua aussi unt chientin dec
20 1 ,icdsi, qui aboutit d'oi.t il lit Chapelle.
V'ous pourrez vous représcaîtur touit ici
plusi coîuuaiodcet uttt: lit tatblo qlui
(toit mettre il Ce lieot.
Pliiii de lit chapelle et (lit bour9 de Lorettei

cil canada. (1l)
Je ne doi- pans oiet Ire iid que notre

ferven t 1)ogiqiio (2) Louis Tatoideelio
renîd -.e trouvant dans tileasetbé
aprè-is avoir vut le pmlanî du lat chapelle et
du bourg de Lor'ettc, il y fit titi discouris
plein d'esprit et do solidité. Entr'e les
autres Choses qu'il dit, ayant rappor.té ce
qu'il avaîit entendut de la Lorette d'Italie
il ajouta qu'il semblait que toutesi les ta-
lianeq quî'il voyait dîsposes autour de la
chiapelle, liti représentaîient le granîd
tom p le, qui reniferme la 4sacrée maison
de Lorotte ; qu'ainsi ilq devaient tous
considéerer lotr bourg,, coinme une grande
E!glise, dont Chaque cabane fatisaIit ait
tant do différentes parties D'où il con-
clut que le pères et les mères do faimil.
les devaient se regarder danîs leurs niai-
sonse conmme dans autant do postes et de
places que Marie a confiées. à le r fidélité
pouîr le4 défendre contre ses ennemis,
qui sont les péchés nommément ceux de
l'ivrognerie et de6 l'impureté. Donc, dit
il est finissant, notr'e Biourg sera vérita-
Mlenent le bourg do Marie, pendant que
le vie ie liti onl dispute ra pas mii la sou-.
veraineté ni la possession.

Comme on voulait bâtir la chapelle do
briques, et qu'on n'avait pas encore dé.
couvert, aux environs, de terre propre àl
on faire, ont on commanîda 24 milliers à
la côte de B3eauîpré entre Cliatcau.Jlicher
et S. Anne. L'automne do la même au-
liée 1673, on l'apporta par eau Il Sillery
dans la barque et la chfaloupe de Mon-
sieur Blasile, qui ne voulait rien prendre
liour le louiage. Sans doute ql' il ne Fer-
,I'a remn d'avoir contribué do cette au.
mône aux murailles do lat maison do
Marie.

L'hiver suivant, on) se servit de traînes
pour transporter do Sillery il Lorette
cette méme brique. Conmmo il n'y en

(1> Ce plan a dù l'ire exécuté sur une feuille
dé~taché~e; il ne se trouve point dans le cahier
manuscrit.

12> catéchiste.

avait pas mser, tit printemps de 'imuîaîe
167.1, un onl fit falire encore 31) iiîmîleril i
tit quart dic hotte do lit Chapelle. Uti prit
beaucoup pluîs près Io bois qui était lie.
ceffaire pour les plitndheri, lu1 charpente
et la coinerturc. Il ii*ý ouit (Ii 1$3 bir.
deani dont une partie fut faite il lit cute
(le S. Micheol, et l'autro à tnoe dotni.lictite
(Io Lorotto out environ. Pout' la chaux
elle fût apportée do Qîubec on traint,
oin nmm temps que la briquo qui etii it
Sillery.

§ :1. Les Saurayri; i,'tbl;<î il Lorctt.-
à elidanrt qt.o toi ce's jurejuat'ittihio 8Q

faisaient, nos Snaîi agts it>xmît Collant,
nous l'avons déjà dit, dtresýtu 1jt3~te --,
oit 13 cabanes, vinrent y loger et ''tati.
blir il Loretto Jo 28nic do déccmabro 167..
Ils retournèrent Copondant à Notre.
Daine dle Foy, tit pinttemps)., do l'junlet,
1674, pour y ensemnencer leturs chiamp),,
et ju.àrsletur recoetoe, ils furet
assbez j>artitgéâ pour leur- dotiuro, otant,
tantôt ait %-teux % illage, et tantÔt tiu non-
veau. Comme pendant tou:t ce teînps.Iu
il n'y avait pai encore do chapello bâtie
à Lorette, Io R. P. Chaumotiot denial
d'abord qui pourrait prêter la mioitie de
rit cabane pour cin faire titi oratoire et ,
dresser titi autol. Tout aussitôt Prainçois..
Athoriellez e aqe îoîîduadik
avec letir belle soeuir Maîrie 0tiendraka.
vinrent nous prc-sscr do prendre lent-
cabane tout entière, onl disant qîto Dieut
mnéritaîit bion d'avoir tout titi logis al lit,
belli. Loeur offre accujteu, nous y' avons.
pendant dix mOib et lIus4, elebro lit
sainteu mes"e, et exerce s om de
mont toutes nos autre.% iionttionï. Pot.
eux, ils dressèrent tolite proche quielque-,
méch'îates écorces, et tolite lotir familî le,
qui s'est monitrée lit plus zélée pour
l'établissement do Lorette, so igea des-
sous avec beaucoup> d'incommnodité du
froid et de la fumée.

Lei cabanes où lio$ sauvages S'étaient
logés, étant trop petites, trop proches et
faîtes à la hiâtu, ils se bâtirenit plus ail
large et a% ce plus d'ordra, l'etc de l'ait-
nec 1674. Cependant comme quelques.
uins revinrent trop tard de la chassie pourt
lever des écorces, il rcsta encore neuf
cabanes àl faire pour acheover le carré du
bourg de Lorette. Nous espérons que cet
éte, non-seulement il sera parfdit, nmais
même, que l'on commencera à redoubler
les rangs des cabanes, à cause des per-.
sonnes9 qui nous sont déjà venues du pays
des Iroquîois, et que nous on attendons
encore. Nous avons compté dans cette
mission jusqu'à doux cents chrétiens, at
l'ouverture de la chapelle dont il nous
faut prés4entement considérer la bâtibse.

(A continuer.)

Agents: àla grande salle, M. Théophile
Trudele; à la petito salle, ML T. Giguère;
citez les externes, MM. J. Gencat et G.
Mat te; à Rimouski, M. A. Gagnon; au
Collége do Lévis, M. B. Belleau; à Ste.
Anne, M. F. Chabot; à Sto.Thérèso, M.
G. Gagnon, à St.Ilyacintho, M. J. Bfl-
vin.
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